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LA Croatie n'a guère étéimpressionnante face auNigeria pour son entrée enlice dans le groupe D maissa victoire de samedi (2-0)lui permet de prendre latête du groupe après le nuldes Argentins face à l'Is-lande (1-1). Luka Modric,le meneur de jeu du onzeau damier, y est allé de sonbut, en transformant unpenalty à vingt minutes dela fin (2-0, 71). Mais ils'agissait là du premier tir

cadré croate et seulementdu deuxième de la partie,démontrant du même couple faible niveau offensif desdeux équipes sur ce match.Les hommes de ZlatkoDalic, qui avait aligné leonze prévu avec MarioMandzukic en 9, Rebic etPerisic sur les ailes et LukaModric un peu plus reculéavec Ivan Rakitic dansl'axe, ont globalementcontrôlé le match. Solidesdéfensivement, plus tech-niques que leurs adver-saires pour faire circuler leballon, ils n'ont cependantpas vraiment su profiterdes espaces assez impor-tants laissés par les Nigé- rians souvent éparpilléssur le terrain. Ils avaientouvert le score sur un but contre son camp d'Oghene-karo Etebo, qui avait déviédans son but une tête plon-

geante de Mandzukicconsécutive à un cornerpeu après la demie-heurede jeu (1-0, 32).Organisés dans un 4-2-3-1assez proche de celui deleurs adversaires, lesSuper Eagles ont eu beau-coup de mal à se montrerdangereux. Il a fallu atten-dre une tête d'Odion Ighalopour mettre timidementDanijel Subasic à contribu-tion (59), signe des diffi-cultés persistantes del'équipe emmenée par Ger-not Rohr pour retrouver laforme qui lui avait permisde s'extirper d'un groupede qualification relevé avecla Zambie, l'Algérie et le

Cameroun. Le match face àl'Islande sera déjà celui dela dernière chance pour leNigeria qui terminera sonpremier tour face à l'Ar-gentine.La Croatie, elle, a fait leboulot face à l'équipe sup-posée la plus faible d'ungroupe assez dense. Unebelle opération qui lui per-met d'envisager avec unerelative sérénité le chocface à Messi et ses coéqui-piers, déjà au pied du mur,dans cinq jours, à NijniNovgorod. Un nouveau bonrésultat pourrait déjà lesrapprocher d'un huitièmede finale en bonne posi-tion.

La Croatie se lance idéalement face à de faibles Nigérians
Football/Mondial-2018

AFP
Kaliningrad/Russie

Luka Modric a marqué contre le Nigeria.
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QUI l'aurait parié ? L'Alle-magne, championne dumonde en titre, est tombéed'entrée face à un Mexiquedéchaîné (1-0). Dans lecouloir des vestiaires avantles hymnes, les visages desAllemands sont anormale-ment tendus. On peut ylire, au choix, de la déter-mination, ou alors le doutequi assaille cette équipedepuis quelques jours,après ses dernières sortiesmédiocres et les tensionsliées à l'affaire des "Turcs"Gündogan et Özil.Évidemment la deuxièmeinterprétation l'emporte:Hirving Lozano hérite duballon dans la surface, ef-face le malheureux Özil quia suppléé Kimmich partisabre au clair à l'attaque, ettrompe Neuer d'un tir secet placé."Nous savons qu'il va nousfalloir passer la vitesse su-périeure", avait prévenuToni Kroos avant le match.Il n'a pas été entendu.Les symptômes étaient là :la Mannschaft restait surcinq matches nuls et unevictoire 2-1 contre l'ArabieSaoudite, pulvérisée de-puis par la Russie (5-0) enouverture du Mondial.Le sélectionneur JoachimLöw se serait aussi volon-tiers passé de la polémiquenée des photos montrantles milieux de terrainMesut Özil et Ilkay Gündo-gan avec le président turcRecep Tayyip Erdogan.Mais de toutes façons, Löwle savait, conserver le titremondial "est ce qu'il y a deplus difficile".Manuel Neuer rêvait entout cas d'un autre retourdans la lumière, lui quin'avait joué qu'un matchamical et demi depuis sep-tembre.

L'Allemagne tombe de son trône, Neymar 
et Brésil en échec 
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L'attaquant brésilien Neymar a eu un traitement spécial, hier, lors de la rencontre Brésil-Suisse.
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Et que dire du Mexique? Iln'avait pas non plus étéépargné par les affairesextra-sportives avec la ré-vélation d'une orgiesexuelle impliquant plu-sieurs joueurs pendant sapréparation. Mais tout estoublié après cette victoiresurprise.Cinq étoiles pour le Brésil,mais un cauchemar récent,le 7-1 infligé à domicile parla Mannschaft en demi-fi-nale de la précédente édi-tion, à Belo Horizonte."J'aurais voulu que ça soit

différent mais il n'y a pas detrauma. Sinon j'aurais prisma retraite", a assuré sa-medi Marcelo, qui portait àRostov le brassard de capi-taine de la Seleçao.Le souvenir est tout demême brûlant et les Brési-liens sont en Russie pourun titre qui aurait valeur derédemption.Leur leader sera évidem-ment Neymar, absent surblessure lors du naufraged'il y a quatre ans et qui re-vient à peine d'une absencede quatre mois après une

fracture à un pied."Il est toujours rapide, il n'apas perdu cette vitessemais il n'est pas à 100%.J'espère qu'il sera en formedimanche", a déclaré sonsélectionneur Tite, qui l'atitularisé.Même avec un Neymar pastout à fait au top, le Brésilétait nettement favori faceà la Suisse, dont la 6e placeau classement Fifa a sembléflatteuse à l'entame dumatch. Willian, GabrielJesus, Coutinho : les optionsoffensives alternatives des

Auriverde avaient en effetde l'allure. Mais à l'arrivéele Brésil n'a pas été au-des-sus de la mêlée, se conten-tant du partage des pointsavec la petite Suisse (1-1).La Serbie a de sacrés bonsjeunes, mais c'est d'Alek-sandar Kolarov et ses 32ans qu'est venue la lumière.Un magnifique coup franc atrompé Keylor Navas, gar-dien du Real et du CostaRica. "Marquer, je l'avaisdans un coin de l'esprit", a-t-il confié après la rencon-tre.

Pour les "Ticos", c'est unbrutal retour sur terreaprès un Mondial-2014merveilleux, achevé enquarts de finale.Les paroles du capitaineBryan Ruiz n'ont peut êtrepas assez écoutées dans levestiaire du Costa Rica. Ilavait dit avant ce match:"Ce Mondial est beaucoupplus compliqué que le pré-cédent parce qu'au Brésil,nous n'avions rien à per-dre". La pression du pre-mier match a cette fois ététrop lourde.


